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dresse du Trône et il a 
‘ Espérons que ses prières seront exaueées et que les 
lois seront saineset sages. _ : 
L'Honorable P. A. Talbot, député de La Vérendrye 
a été nommé orateur de la Chambre. 
Nous l'en félicitons cordialement et nous n’avons au- 
eun doute qu'il fera un très bon président de l’Assemblée 
délibérative. s 


nomination a été heureuse. 


invoqué les 


Jusqu'ici rien de bien extraordinaire. 


La réponse à l'adresse a été proposée par M. Albert 
Préfontaine, député de Carillon. - 
Politicien expérimenté il s’est bien acquitté de sa tâ- 
che. M. Campbell député de Lakeside a secondé. : 
premier ministre a parlé longue- 
ment sur les grandes qualités et l'efficacité de sa propre 
administration, il est encore à se demander pourquoi on 
l'a chassé du pouvoir; il se déclare toutefois de bonne hu- 
meur et plein d’espoir que le Gouvernement Bracken fe- 
ra aussi bien que lui. 
Le Premier-ministre a aussi prononcé son maiden- 


. M. Norris, ancien 


Le Premier-ministre nous fait l’effet d’un bcp gar- 
con, encore iraccoutumé aux procédures de la Chambre 
où il se meut avec circonspection. F 
Son discours peut être classé dans la classe des orai- 
sons ordinaires; rien de trop mal et rien de trop brillant. 
L'opinion générale semble bien être qu'il. était plus 
dans son élément comme principal du Collège Agrico: 

que comme leader de la Chambre. 7% 
En tout cas, il est encore jeune, en mesure de dévelop- 
per ses talents de législateur et l'avenir seul dira si eette 
M. Bracken sera jugé par ses 


* 


laire qui restera ce qu'elle est dans son esprit, mais que 
l’on désire seulement se renseigner pour voir s'il y a sujet 
d'en améliorer le rouage et perfectionner le système. 

‘La question ouvrière a aussi déjà été mise sur le tapis. 
Comme l'an dernier elle promet de récha 
des députés et il semble clair que là-dessus il y aura vive 
discussion entre les députés des villes et les députés fer- 
miers. 
Messieurs Farmer, Queen, Bernier, Hamelin, Far- 
mer, Dixon et Madame Rogers sont ceux qui ont pris la 
part la plus active dans ce débat qui évidemment ne 
fait que commencer. 


LETTRE PASTORALE 


à l'occañion de l'incendie du Collège de Saint-Boniface 


Arthur Béliveau, par la grâce de Dieu et du Siège Aposto- - 


lique, archevéque de Saint-Boniface. 


Au Clergé séculier et régulier, aux communautés religieuses 
et à tous les Fidèles du Diocèse de: Saint-Boniface, Salut 
et Bénédiction en Notre-Seigneur. 


Nos Très Chers Frères. 


Le vingt-cinq novembre 1922 restera une date triste en- 
tre toutes dans les annales de l'histoire du Nord-Ouest et 
plus particulièrement du diocèse de Saint-Boniface. En cet- 
te nuit lugubte, le Collège de Saint-Boniface, oeuvre de cent 
années d'efforts apostoliques, de dévouement et de sacrifices 
parfois héroïques, était rasé en quelques heures par un fa- 
tal incendie. 

Le souvenir de l'émouvant sauvetage du personnel et des 
éleves surpris et pressés de toutes parts par l'élément destruc- 
teur restera à jamais gravé dans la mémoire de ceux qui en 
ont été les témoins attristés Les dix victimes ensevelies sous les 
décombres font, de cette catastrophe, la plus terrible épreuve 
subie par notre ville épiscopale et, nous le disons sans hé- 
siter, par le diocèse tout entier. Jamais, dans notre carrière 
épiscopale, nous avons éprouvé plus -ivement corbien sont 
sensibles et forts les liens d'affection qui nous unissent à 
ceux dont le Seigneur nous a confié la garde. La douleur 
causée par des événements aussi imprévus que tragiques de- 
vrait lalsser après elle des coeurs inconsolables, mais nous 
sommes des chrétiens, et nous sentons le besoin de redire ici 
les paroles du grand apôtre: “Nous ne voulons pas, mes Frè- 
res, que vous soyez dans l'ignorance L'e la vérité touchant les 
défunts afin que vous ne vous affligiez pas comme ceux qui 
n'ont point d'espérance”. (I Îhes. IV, 12). Ces paroles de 
consolation Nous aimons à vous les rudire à la pensée de ces 
neuf jeunes gens moissonnés au printemps de la ie, et de 
ce bon Frère Stormont, ancien miliiaire converti, religieux 
d'une piété si éclairée et si édifiante. “O profondeur inépui- 
sable de la sagesse et de la sience de Dieu. Que ses jugements 
sont insondables et ses voies impénétrables ” (Rom. XI; 33) 
Il ne nous appartient pas de æruter les mystères de Dieu 
pour en donner une explication, mais, puisque #4. en- 
vets ceux qu'il aime se manifeste souveni. au seip 
sité, ne nous est-il pas permis d'espérer que 
des victimes, c'est qu'il les a trouvées mûres 
“La volonté de Dieu est que nous soyons des sai 
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IV, 3). Lasanetification est tonte la raison d'être de la vie 


quelques-unes de ces paroisses et tout indique 


er la verve 


:fera dimanche dans toutes les églises du dio- « . Monsieur Roger Goulet 
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Des nouvelles nous sont déjà venues .de | 


humaine. A la lumière de cet enseignement ne devons 
nous pas conclure que certains événements qui paraissent 
d’affreuses calamités sont parfois aux yeux de Digu et de ses 
saints de réelles bénédietions? Les paroles suivantes du li- 
vre de la Sagesse ont un sens, et il importe de 1e pas l’ou- 
blier; “M a été énlevé de peur que la malice son 
ielligence et que le sdvcion ne parvertif 0 Be.” (Sag. 


Le Collège de Saint-Boniface était la plus ancienne institu- 
tion du genre, en ce pays, à l'ouest d'Ottawa. C'était l’épa- 
nouissement normal d’une oeuvre séculaire. Sa naissance re- 
monte au temps des premiers missionnaires, Mgr Provencher 
en ayant été le fondateur. Animé d’un esprit vraiment apos- 
tolique et de vues surnaturelles, il czut de son devoir de me- 
ner de front l’œuvre d'évangélisation et d'éducation. Le but 
poursuivi était de se préparer des prêtres, mais il n’ignorait 
pas que, parmi les jeunes gens qui ne devaient pas répondre 
aux espoirs mis sur eux, il s’en rencontrerait plusieurs qui, 
en devenant les chefs de leurs concitoyens, seraient d’un se- 
cours inappréciable dans l’organisation religieuse et civile de 
l'immense pays de l'Ouest. 

Les vocations sacerdotales furent lentes à éclore; il fal- 
lut attendre jusqu'en 1890 pour l'ordination du premier 
prêtre sorti du Collège de Saint-Boniface. Cependant le tra- 
val accompli dans cette institution pendant près de trois 
quarts de siècle fut loin d’être vain. Les rangs des laïques 
en bénéficièrent largement et l’Eglise n'eut qu’à s’en félici- 


ter. . , 

Ce qu'il a fallu de dévouement, d’énergique persévéran- 
ce et de confiance en Dieu pour eréer cette oeuvre et la màin- 
tenir en existence à l'époque héroïque des débuts, puis la dé- 
velopper selon les besoins du pays au milieu de difficultés 
sans cesse renaissantes, Dieu seul le sait. Les historiens es- 
saient bien de nous le raconter, mais il y à trop de choses qui 
leur échappent pour que nous puissions nous en faire une 
juste idée aidés seulement de leurs récits. Il faut avoir vécu 
dans cette province longtemps avant l’ère de progrès que nous 
avons connue ces dernières années, pour se rendre coiupte 
des difficultés de s'assurer un pérsonnel et les ressources né- 
cessaires pour tenir cette oeuvre en existence. Rien d’éton- 
nant que le Collège de Saint-Boniface ait passé successive- 
ment de la direction des prêtres séculiers à celle des Frères 
des Ecoles Chrétiennes en 1854, puis à celle des Oblats de 
Marie Immaculée en 1860 pour revenir en 1866 aux prêtres 
séculiers qui l’ont remis à la Compagnie de Jésus en 1885. 

Pendant longtemps notre coHège a été indépendant de 
tout autre établissement d'éducation. Il se traçait lui-même 
ses programmes d’études et les appliquait selon la direction 
de ceux qui en avaient la charge. En 1877 il s'érigea en cor- 
poration et devint partie de l’Université de Manitoba avec 
le Collège St. John et le Collège Manitoba. A cette époque 
le pays ne souffrait pas encore du chancre de l'indifférence 
religieuse en matière de formation scolaire. Les programmes 
universitaires fureni rédigés de manière à ne toucher en rien + 
la formation religieuse des nôtres dans toutes les matières 
où cette formation pouvait être atteinte. Pour les autres 
matières les programmes universitaires furent suivis. Le 
Collège de Saint-Boniface a toujours fait exeellehte figure à 
l'université et les directeurs n’eurent qu'à se féliciter du ré- 
sultat des examens subis par leurs élèves. 

Pendant que le Collège de Saint-Boniface donnait à 
jeunesse une formation religieuse soignée et une formation 
séculière inférieure à nulle autre donhée en cette province, 
il évoluait aussi de façon à se tenir toujours au diapason des 
besoins de la population catholique. Au début, et pendant 
longtemps, l'éducation y fut française. Lorsque } 
catholique non français fut devenu arelen ère -r. 
ce qui est de date encore récente, Monseigneur Langevin, »- 
lors archerêque de Saint-Boniface, se concerta avec les Pères 
Jésuites pour donner aux nouveaux venus toute facilité de 
n'étudier que l'anglais, à leur gré. A cette fin, dès 1906 les 
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‘cèse de Winnipeg. Nous prions nos paroisses 


 lège de ace c’est la tâche essentielle SECRETAIRE 
à laquelle doivent se Le Ÿ ga les x gs Monsieur A. C. LaRivière 
du Manitoba. Il n'est pes \ ASST.-SECRETAIRE 
Re rime 2 Monsieur Eugène Lemay 
Quand nos campagnes auront fait leur TRESORIER 
le comité de reconstruction s° à Monsieur Jean Arpin 
Providence de Québec. On comprendra donc MEMBRES DU CONSEIL 


oi Y ® pour nous de faire Un Monseigneur W. Jubinville, Monsieur l'abbé A. Sabourin, 


er. s'attend à ce que les délégués 
| soient reçus aux gares de chemin de fer et que 
comités locaux voient à les faire transpor- |. 
à l'endroit où 1ls doivent aller. . 


ASSOCIATION DES A ELEVES DU 
COLLEGE DE ST-BONIFACE 
:_ PATRON 


de Saiñt-Boniface. 

JENT-HONORAIRE RE 
Monseigneur Joseph Prud’homme, Evêque 
de Prince Albert et Saskatoon 


PRESIDENT 


Monsieur Louis Philippe Gagnon 


R. P. Louis Péalapra, M. l'abbé Yvan Kolsum, Docteur 
F. Lachance, M. Noel Bernier, Docteur J. J. Trudel, 
M. Charles Beecher, M. C. F. Wyrzykowski, M. 
Thomas Beaubien 
(A suivre sur la page 4.) 


Pères Jésuites s’imposèrent de lourds sacrifices d'hommes et LE VAINQUEUR 

d'argent pour organiser un cours anglais à côté du cours Snésthomet 

classique français. Un livre vient de paraitre à 
. Le crise financière des dix dernières années a donné  !| Londres qui provoque de la part 

des soucis très graves à l'archevêque actuel et aux Pères Jé- | de la presse anglaise d'assez vives 

suites. Maintenir ce double cours dans un diocèse diminué 


T de”la moitié de ses forces n'était pas ‘une entreprise facile. : | Mandement de sir 
C’est notre devoir de rendre ici justice à l'illustre deux écrivains, dont l'un fut se- 
de dép > sans commpier } Eté. EU : du. maréchal. 
{ns jour d'éproue à minier font 


SE" ag ié = 
de façon nouvelle l'histoire de la 
fin de la grande guerre. 


Les difficultés semblaient s’aplanir 
Providence a jugé le temps venu de nous f 
Preuve que vous, cobnaisez. L'incendie du vingteinq no- 
vembre dernier a anéanti ce monument qui rappelait à la gé- 
nération actuelle tant de souvenirs et tant de mérites! | 


Devons-nous ajouter qu'il faut encore y voir la dispari- 
« tion des espérances qui y étaient attachées? 
Nous ne vous cachons pas, Nos Très Chers Frères, que 
le premier sentiment qui a envahi notre âme, aprés celui de 
— la résignation à ce que la Divine Providence a bien voulu 
permettre, fut presque un sentiment de découragement de- 
vant l'immensité dé la tâche qui s'impose pour réparer les 
ruines, Dix années de erisé financière et des charges énor- 
mes sur notre immeuble ont taxé non seulenient {e revenu 
mais le bien-fonds de la Corporation Archiépiscopale à leur 
suprême limite. Je n'ai pas à yous entretenir ici de la dimi- 
nution des forces de résistance du diocèse, après les divi- 
sions successives de ces dernières années. Il nous reste jus- 
te ce qui est nécessaire pour dire du diocèse qu'il est viable. 
Dans ces conditions il nous a semblé que l'oeuvre à accom- 
plir dépassait nos forces. Devant la tempête qui s'élevait su- 
bitement, nous avons-cru un instant qu'il n’y avait plus qu’à 
carguer les voiles, et nous efforcer de tenir la barque à flot, 
en attendant des jours meilleurs, - 


Y avait-il là plus de sentiment humain que de vues de 
foi? Peut-être; il est parfois si difficile, de bien analyser 
l’état d’une âme en proie aux angoisses de la souffrance. 
C'est avec une vive action que nous avons constaté plus 
d'optimisme chez d’autres. Des citoyens éclairés de notre 
ville épiscopale et d’ailleurs, magistrats, hommes de profes- 
sion et d'affaires, simples manoeuvres se sont dit que le 
Collège de Saint-Boniface était la condition indispensable 
de survie de l'influence catholique en cette province, et, a- 
vec une unanimité qui leur fait honneur ils ont résolu de fai- 
re surgir le Collège de Saint-Boniface de ses cendres. Si, 
en d’autres temps, on a pu compter sur les vieilles provinces 
de la Confédération pour donner à l'élément ique des 
représentants capables de lui faire honneur dans les sphères 
ecclésiastiques et civiles, la chose semble devenir dé plus en 
plus difficile par suite du caractère cosmopolite de notre po- 
pulation. C’est ici, au milieu de nous, que doivent surtout 
se préparer ceux qui sont appelés à exercer une influence 
prépondéränte sur la marche des événements. Convaineus 
que Dieu secondera les oeuvres entreprises pour sa gloire et 
le bien de son Eglise, ces citoyens dignes de tous les éloges, core attestées par des lettres toute- 
ont mis en Lui leur confiance et ont tenté ce qui nous sem- récentes — rendent en effet im- 
blait une impossibilité. Ils se sont offerts pour travailler à | possible toute mesquine rivalité en- 

tre ces deux soldats. De même que 
leur former, pour toutes les sphères, des chefs catholiques ap- le maréchal Haig rendit publique 
tes à continuer l'oeuvre de leurs devanciers. C'est le coeur ment hommage à l’époque de l’ar- 
gros d'émotion que nous leur disons merci. Tant de géné- mistice, à l'homme qui avait diri- | 
rosité et de dévouement de la part de nos laïques influents j 
devait attirer l'attention du pays. Le publie, à quelques ex- 


plus grande qu’on ne pense. 

‘Ce furent lui, asurent ces au- 
teurs, qui, le 24 mars 1918, fit 
donner au maréchal Foch le c»m- 
mandement suprême. La victoire 
du 8 Aout 1918 devant Amiens, 
fut exclusivement due à un plan 
britannique. Ce fut de même, mal- 
gré la résistance de Foch, qui 
voulait prolonger la bataille sur le 
front de Chaulnes, que fut lancée \ 
le 21 aout la glorieuse attaque sur # 
Bapaume, entièrement préparée ‘ 
par l'état-major anglais Le ma- 
réchal Haig, nous dit-on, fit 
mieux -encore, car ce fut lui qui 
inspira les directions pour les 
grandes attaques concentriques du 
mois de septembre, contenues dans 
l'ordre dé Foch du 3 septembre et 
qui donnèrent à l'offensive alliée 
une “forme scientifique”. 

En un mot, ce livre n’est pas 
loin d'affirmer que le génie de 
Haig ne fut pas loin d’égaler celui 
de Foch. 

Que répondrait le maréchal 
Foch, s'il était dans ses  habitu- 
des de se mêler à de pareilles dis- 
eussions? On l’imagine sans peine, 
dans son cabinet du boulevard des 
Invalides, parcourant ces deux to- 
mes, la pipe à la main, le corps un u 
peu penché en arrière, congme s’il 
cherchait à évaluer une distance. 

—Ma foi, il y a du vrai dan: 
tout cela, dirait-il avec bonhonmie. 

Les excellentes relations person- 
nelles que le maréchal Foeh n’a | 
cessé d'entretenir avec, le mart- 

Chal Haïg—et qui se seraient en- 


gêné de tendre la main ailléurs si elle n’eût fait tout son de- 


Mais il est une autre raison qui, 
à cet égard, mettrait le maréchal 
Foch-à l'abri de téat étonnement. : 
Elle tient à la façon même dont il x 


i une i 
éinte à are Ru dense DE ee me 
cette fin a recueilli la somme de dix-sept mille 
; + ë 
(A suivre eù page 4) 2 
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(Suite de ln page 1) 

se, ni de faible importance. Un | 
grand homme de guerre n'est pas | 
nécessairement habile dans l'art de | 
æ faire écouter par des généraux | 
étrangers. Le maréchal Joffre lui- | 
tnême, certains jours, donnait + | 
langue au chat. Sortant, le 3 juil- | 
let 1916, d'une entrevue où il avait ! 
vainement tenté de fléehir la ré- | 
sistance de sir Douglas Hai£, il! 
dit au général Foch, avec sa ron 
deur ordinaire: “ Je ne veux plu 
le voir, Tâchez de vous débrouiller 
avec lui.” 


| 


Le général Foch fut ce jour-là | 
plus heureux que le général Jof- 
fre, car il obtint la reprise de l'of- ! 
fensive anglaise æœir la Somme. 
Le principal secret de son succès, | 


on le trouve peut-être dans le fait | 
qu'il s'arrangeuit 
donner du génie aux autres. 

Il n'éprouva jamais de sérieuse 
difficulté à collaborer avec le ma- 
réchal Haig C'était cependant un 
Ecoësuis tenace et lent, possédant | 
à fond son métier d'officier an- 
glais, énergique dans l'exécution, 


toujours pour | 


inais d'imagination moins vive que 
le maréchal Wilson, et pour tout 
dire d'un caractère peu maniable. 

Quand au lendemain de l'offen- 
sive du I$ juillet, le maréchal Foch 
une puissante | 
attaque dans la région d'Amiens, | 
il eut recours à un double strata- 
gème, d'ailleurs innocent. Il pro- 
posa à Haig de mettre sous ses or. | 
dres, pour cette attaoue, une armée | 
française, ce qui l'obligerait à 
prendre lui-même la direction de 
l'opération et à v faire participer | 
ses meilleure troupes. [1 le char- | 


voulut déclencher 


gea en même temps de faire lui- 
inême le plan tactique de eftte of: | 


di 


fensive, et en fait approuva celui | 
que l'état-major anglais réusait à | 
combiner. 

—De cette maniere. disait-il. 
plus tard, en riant sous sa imousta- 
che, j'étais bien sur que Haig don- 
nerait à fond. 

Ce qui se passa pour l'attaque 


AVAIT DEPUIS LONGTEMPS DES DOULEURS 


Mme MARIE-LOUISE BOIS, 2, rue Emma, Montréal, 
ETAIT FAIBLE ET AVAIT SOUVENT DES MAUX DE TETE, 


TOUTES TROIS SE SONT GUERIES EN PRENANT LES 


PILULES ROUGES 


POUR LES FEMMES PALES ET FAIBLES 


St-Goorges, Trois-Mivières, PQ, 


se recommander. Mme Blan-|diatement quelques boîtes de 
che Binette, 227, rue Kirouse, | Pilules Rouges. Cels me remet 


? rie-Louise Bois, 2, rue Emma, 
J'ai été pendant longtemps | Montréal. 
très faible et ai souffert de 
mauvaises digestions et de 
|douleurs internes. Une de mes | 
voisines me conseïlla de pren- pour leur assurer 
dre des Piules Rouges, ce que|une bonne santé. 


| 


je fis sans tarder, car les re-| Les femmes qui souffrent de 
mèdes que j'avais employés au- i d’anémie, 
paravant n'avaient eu aucun|trouvent leur dans 
résultat durable. Les Pilules| l'emploi des Rouges. Au 
Rouges m'ont d'abord donné! retour de l'âge, élles ont re- 
des forces et ensuite mes dou-|cours aux Pilules Rouges 

leurs sont peu à peu disparues. le à se bien 


A FTASIQES 

Depuis que années| à js Cd cl Médecins 

‘emploie les s Rouges et C ; 

CE ae Core Le Le Franc Ans donnant de 

. me faire pre de|tes les femmes qui viennent les 
. Je souffrais ucoup ; 

|autrefois de maux de tête et| voir ou qui leur écrivent. 


que j'avais des en-|quelques semaines de traite-|vait les trouver sa locäli- 

soiiélibiments dans tous les'ment je n'avais plus de dou-|té, nous les lui enverrons sur 

membres. Tout cela est dis-|leurs. Maintenant je veïlle sof- D dar du prix. 6 COMPA- 
FRANCO 


Pilules Rouges sont j'ai quelques malaises ou me| AMERICAINE, Itée, 274 rue 
meilleur remède que je puis- | Montréal, 


tes les opérations suivantes. Non | 
seulement Foch, après une diseus- 
sion sérieuse, laissait aux Anglais 
le bénéfice de leurs propres idées, plait duvantage, mais c’est peut-ê- 
mais il encourageait Haïig à croire | fre, parce qu'on a lu d'abord les 
en lui-même, et ce fut seulement ! propos franchement japonais. 
sur ses instances que Haig se déci- | ('e livre ne nous enthousiasme- 
onbeye,| ‘n08 13 2| ‘oouu|e up | ra pas comme son aîné les Débuts 
de Bapaume avec des effectifs que | Jun missionnaire. 11 laissera plus 
le prudent Ecossais jugeait à peine | 
suffisants. | _- 
— Alles-y, lui disait le maréchal | 
Vous dite que vous n'av& rien | 
là-bas: cela suffit. | 
A cet égard, il est un document 
qui mériterait la pubheation, c'es 
le contenu d'un vieux carnet. fer 


japonaises: le travail  d'apostolat 
au Japon, ses difficultés et ses es- 


pérances. Cette dernière partie 


| 
du 8 aout se renouvela pour tou- | 
Î 
| 
U 
| 


iné par un mauvais élastique, on 
le maréchal Foch inserivait en 
caractère abréges tous les événe- 
iments de la guerre On \ trouve 
relatées les Visites que, tous les N 
Jours, à la fin de la catupagitie de 
IOIN. le maréchal Foch faismt au 
château de Mouchy, près de Beau- 
Vas, pour \ rencontrer Haig HN x 
eut des heures où, en pleines opé- | 
rations, le maréchal anglais avou- 
ait ne plus très bien voir où l'on 
lait et ne & conforimait aux avis 
de Foch que grâce à la foi du 
charbonmet 


A tout inoment. cependant. 
Foch sut le guérir du doute et l’ai- | 
‘der à <e montrer grand homme de ! 
guerre. Lui avant permis de se dé- | 
couvrir, après s'être cherché long- 
temps, 1] ne saurait trouver mau- 
vais en dépit des libertés que | 
les auteurs du livre prenntnt avec | 
certains faits — que l'on souligne | 
le mérite d'un fidèle et loyal col- 


laborateur. Aujourd'hui comme | 


naguère, le maréchal Foch est d’- to her E My nn — n° quickty. ben” selon. 
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faut soutenir un allé, si l'on veut Rub when I had a very bad coki and cough because it is applied externally 7e su Mn. M. Stefano, of 645 Somerset St 
que l'allié vous soutienne. and would not like to be without ? in the inward doing that s0 often upsets their little stomachs. oO says “When 1 ft heard of 
. | ose , ’ It is just as good for skin hurts and itchings, too. Vicks V X had_been bothered with 
Courrier de E.. P. Millet catarrh for over à yens. 1 applied Vicks 


É æ the 
DRE don Ou TC Me nee ho s form of the old-fashioned, time-tried remedies—Cam- south der my co we bete, ln one 
PROPOS JAPONAIS ET. terrible cold and sore throst. I rubbed phor, Menthol, Eucalyptus, Thyme, Wintergreen and e- fps pe veden pipe 
Vicks on her forehend as ber hend wes Turpentine. didu't come back. Every time 1 got in the 
ser ireye. Éroes mme FT her When rubbed on it is absorbed through and stimulates 1 Miehlp resmmspent Vichs Vage- 
two of my meighbors, whose chikisen skin. In addition, the ingredients released as Rub.” 
Voilà un nouveau hvre sur les roup. It essed them quickes then eny- ps sr e 


thing they had yet tried .” 
HAMILTON 


l'oeuvre du Re 


Chartier, un 


missions. |! est 
pere Urbain-Marie 
vanadien français missionnaire 
franciscain de la préfecture apos 
tolique de Sapporv, au Japon 

Le volume s presente bien 
\ belle toilette ivec une vignette 
“ouverture aux couleurs de sleil 
À porte en tire P opos Japonais 
et, en sous titre: {u pays du s leul 


» 
vant Pour 


serait plutôt: au 


nous Canadiens, ce 
pays du soleil | 
couchant. Mai- l'usage veut qu'on 
dise tuojours et partout le pays 
du soleil levant 

L'ouvrage pourrait se diviser en 


deux parues la vie et les moeurs | 


this new 
treatment 
for colds 


writez, “l free test packages left at the drug stores. Youmaey et 4 
one by using the coupon below, but be sure to present it ft 


Over 17 Muuon Jars Useo YEeARLY 


Î 


d'un lecteur pensif, inquiet. Mais 
cette inquiétude sera vivifiante: 
elle fera prier pour ces missions ei 
difficiles si arides et pourtant si 
pressantes. Le chapitre sur l’7m- 
portance de la conversion du Ja- 
pon, s'il ne suscite pas des voca- 
tions, fera sûrement se multiplier 
(A suivre sur la 3me page) 


If you have littie ones at home, you certainiy should 
take advantage of this brief opportünity to try Vicks 
VapoRub, without expense-the external, vaporising 
treatment for all cold troubles. There are a few of the 


Vicks is a simple but ingenious combination in salve 


often broken up over night—croup relieved in fifteen 
minutes. 

Vicks is a family stand-by in the States, where over 
17 million jars are used yearly. 


For All Cold Troubles 


| | chandises de première qualité. 


FREE. 


Test Package 


Femme 6 Ton Sac Package. 


QUEBEC 


« 
ë 
î 
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Mr. Charles Hale, of 70 Lindsay Ave., 
Toronto writes: “I was troubled with 


small portion of Vicks on my nose at night 
for about four nights, and 1 have not been 
troubled since.” 


Take this Coupon to your drug store 
| Phie Géapen le are at aug ir dur se fer à Lens es 
g lechnge € Vide Vagelut, en long 20 fe cupyly lon. If you bve out of 


town, or if druggists” supply runs out, mail the coupon to Vick Chemical 
Î Ca., 344 St Paul Street, W., Montreal, P.Q. 


| ! 


E. A. Condé F. T. Taylor, LLB. 


CONDE & TAYLOR 
AVOCATS = NOTAIRES 


Farsièrs 
Never Play 


or, very few of them do. They rarel, 
take a vacation or visit new places, 
and consequently are wearing them- 
selves out and ruining their constitu. 


tions. 
You Will Make 


ACHETEZ VOS 


EPICERIES et 
PROVISIONS 


T. Pelletier & Cie 


AvenueTaché, St-Boniface 


Où vous aurez toujours des mar 


Soudure de Metaux | 


Procédé ‘“‘Oxy-Acétylène’ 


Nous resoudons tout morceau brisé 
et donnons ces pièces la qualité é- 
gale au neuf. 


SOUDAGE DE TOUS MEAUX 


Manitoba Welding Company 


Etabli depais 1911 
58 Princess — TéL A8721 
; WINNIPEG, MAN. 


—"|Cusson Ageneies, Ltd 
Assurances 


SRULS AGSNTS BMBTTANT DES POLIOBS EN FRANÇAIS 
Représentant la compagnie de chemin de fer du 
GRAND TRONC PACIFIQUE 
GOUVERNEMENT CANADIEN 
et toutes les autres compagnies de navigation, sur tous les océans 
Renseignements donnés volontiers et gratuitement 
60 AVE. PROVENCHER, Sr-Bonrrace. Tez. Mans 4572 


LETEMPS ET L'ESSAIE PROUVENT 


Re ea den da PO Bai Ll m 7 
maux si communs organes digestifs —— et le meilleur if des 
maladies longues et sérieuses résultant 5 souvent de l’action #ralent 
ou irrégulière de l'estomac, du foie ou des intestins, les 


7S Pills 
ee 


: 
7 : è 


Cotge dans 6e Mine de Rte dun dem-cipéis oi 
17088 vos | 


ag trouver una soulage- 
maux et de ce sentimem 
soures ce que font d'avoir A roue portés na 


Un Aide Inestimable à la Santé 


nr etat nliéie ne ie 
en  œœ 


modeste offrande eur ses revenus courants mais il faut en- 
qu'en assurant la survie d’une institution indispensable à la 
conservation de tout ce que vous avez de plus cher, vous tra- 
vaillez de la façon la plus efficace possible pour l'intérêt de 
vos enfants et de leurs descendants, vous leur assurez un 
bien qui-surpase tout ce que vous pourriez leur laisser: d’a- 
vantages terrestres. 
Nous comptons sur vous. 


Sera la présente lettre pastarale Jue et publiée au prône 
de toutes les églises où chapelles paroissiales et autres où l'on 
fait l'office publie le premier dimanche après sa réception. | 

Donné à Saint-Boniface, sous notre seing, le scéau du 
diocèse et le contre seing de notre chancelier, le douze jan- 
vier mil neuf cent vingt-trois, ' 

t ARTHUR, Par Monseigneur, 
Archevêque de St-Boniface J. An. Sasounix, ptre, 
éd di Chancetier. 


ASSOCIATION DES ANCIENS ELEVES 


(Suite de la vage 1) 

Les anciens élèves du collège de Saint-Boniface ont 
ressenti un profonde douleur en voyant s’effondrer dans 
un incendie les murs de leur Alma Mater et, ils expri- 
ment cette douleur par la présente résolution, à laquelle 
ils entendent donner caractère de document historique. 

Les anciens élèves du collège de Saint-Boniface pré- 
sentent leurs vives sympathies aux nts des victimes 
de cette lamentable catastrophe. 

: Les anciens élèves du collège de Saint Boniface re- 
mercient les Révérends Pères Jésuites d’avoir consenti, 
malgré le désastre du 25 novembre dernier, à continuer 
l'oeuvre qu'ils ont assumée avec tant de dévouement de- 
puis 1885 sur les bords de la Rivière Rouge; 

Ils offrent des actions de grâce à Sa Grandeur Mgr 
l’Aschevêque de Saint-Boniface dont la munificence a si 
providentiellement aplani les premières difficultés; 

Is font part de leur reconnaissance aux prêtres du 
Petit Séminaire, qui ont généreusement fait le sacrifice 
de leur palais pour assurer la reprise immédiate des clas- 
ses; ils témoignent leur gratitude à la Législature de la 
Province de Québec qui vient de voter, à l’unanimité, une 
somme de $25,000,00 au fonds de reconstruction du collège. 

ils proclament leur indéfectible loyauté à leur Alma 
Mater et prennent l'engagement de travailler de concert 
avee le dévoué comité des citoyens, à faire renaitre de ses 
cendres l'édifice démoli. 


SUR LES MISSIONS 


On a lu la semaine passée cette belle page de Monsei- 
gneur Le Roy sur le mode d’inauguration des Missions; 
voici maintenant d’après le même auteur, ancien mission- 
naire lui-même, ‘Comment se recrutent ces volontaires” 

‘Je lisais, dit Mgr Le Roy un prospectus américain 
—les Américains font très bien les Prospectus—, destiné 
à les attirer dans une école apostolique. Après avoir ex“ 
posé le besoin qu'on avait de missionnaires, la petite feuil- 
le passait aux avantages sur lesquels ils pouvaient comp- 
ter: | 

‘Pas de salaire; 

‘Pas de vacances: 

‘Pas de retraite: 

‘Pas de pension. 

‘Mais par contre, beaucoup de’travail très dur, une 
habitation misérable, des consolations peut-être, des dé-| 
ceptions certainement, des maladies souvent, la mort vio- | 
lente et obseure, et une tombe dans l’Ineonnu. “Venez”! | 

“Et là-dessus ils arrivent... C'est que le prospectus 
n'a pas tout dit. Il n’a pas dit que c’est pour Dieu, et que 
le Ciel est au bout. 

“Les années de formation terminées, voici le mission- 
naire à son poste. Quels que soient la société qui l’enca- 
üre, l'habit qu'il porte, le pays qu'iLhabite, la langue qu'il 
parle et le peuple auquel il fut envoyé, vous le trouverez 
le même partout. Il manque de beaueoup de choses, mais 

il supplée à cette indigenee en faisant bonne figure à la 
misère. Il est souvent arrêté par la maladie, mais la pers- 
peétive de la fièvre du lendemain lui fait oublier celle de la | 
veille; parfois, beaucoup de déceptions l’attendent après | 
beaucoup d'efforts, mais bientôt de nombreux espoirs le 


- font revivre. Et ainsi à travers les misères de toutes sortes 


et les joies les plus profondes qui puissent faire battre un ! 
coeur d'homme, les merveilleuses consolations des triom- 
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La fanfare de la Cité de St-Bo- 
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Le jugement sera 
rendu 'e 28 février. 


M. John C. Davis a fait une lec- 
ture hier soir à l'Hôtel de Ville 
sur “La protection contre les in- 
cendies”. M. le Maire Laurendeau 
présidait la séance. 


Les demoiselles de la ligue C. F. 
donneront une soirée de cartes di- 
manche soir le 28 janvier dans les 
salles du Collège (petit séminai- 
re) en continuation de leur der- 
nier bazar. 


Le 7 février prochain, commen-}1} 
cera un grand carnaval au pati-|| 
noir de St-Boniface; ce carnaval} } 
durera quatre jours. Les organi- 
sateurs cherchent des reines pour 
l’occasion. 
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L'administration britannique in 
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forme que les correspondances à luot Clèdes Walt es CS pr 
destination de la Thtace orienta-1} Cote Street between Archibald Street 
le peuvent maintenant être expé- né Dress Avenue. 

diées par Constantinople. Seules No. 1453—A By-law of the 


les correspondances en français ou 
en turc sont admises. 


Assemblée de l'exécutif de l’As- 
societion des Anciens Elèves du 
Collège de St-Boniface jeudi le |" 
25 janvier au nouveau collège (s- 
mipaire) à 8 heures p. m. 

Réunion importante. Les mem- 
bres du Conæiïl sont priés d'être 


«4 bavon “1mebeoy” 


—Désinfectant—es 
poeme St. 
présents. os À ee by special rate the cost of making 


No. 1456-—A By-law of the City of 
St. Boniface to provide for assessment 
of City’s share of Paving on Victoria 
Street from Tache Avenue to Langevin 
Street. 

No. 1457—A By-law of the City of 
St. Boniface to provide for . 
by special rate the cost of making con- 
crete pavement 20 feet in on 
V Street extending from Tache 


No. 1459 A By-law o fthe City of 
St. Boniface to repeal By-law No. 1250 


relating to the intment of a Per- 
manem Board nt Commis- 
sioners. 

No. 1460-—By-law of’ i À 
er y-aw of the City of St 
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= 0 be made agen 
be Co, 0t Csporuions Companies, Tndduais 


bétoe som e« À — and the work 
trouvent, en Ja chaeer Ce geo nd of excavation and construction, such 
de nature à ngmenter ln quantité ot le qualieé des deb: 10 be is he 
De ne == table, nn ile, on tout Thousand Dollars ({ 
Let Le matériel le moins codaee. "Se | 

le caitrrstsur - 
veuè Une d'une magique Mer pee . 
Précieu où le Détlaremte où Lane Pont on d8 
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EE 2e crue pour donne LES PRODUITS 


Contre les toux chroniques et aiguës, les bronchites, laryngités, 
rhumes, grippe et maux de gorge. 


er tr “Hi co Es: 
CRESOBENE, 274,rue 51- Denis Montréal 


No. 1464—-A By-Law of the of 
St. Boniface L 3 
Nos. 1414 and 1417, 


No. 1465-—A By-lsw of le! Spécialité : 


ness Assessment 


“Business Tax” to be levied on said 
Assessment. 


take that any one desirous of 
soplying to have such by-laws or any 
of them, or part thereof quashed. ‘must 
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St. Boniface. Man., 23 january, 1923 
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Dr N.-A LAURENDEAU 
DES HOPITAUX DE NEW-YORK 

Chirurgie et maladies de 
la femme 


HEURES DE CONSULTATIONS 


